
LA CRISE 
CHARBONNIÈRE 
( • M M » d e l a p r e m i e r » p a s * ) 

> Dca mesuras de restrict ion de l'Im
portat ion arrêteront l 'aggravation d e 
la crise, e l les en a t t énueront bientôt l es 
funes te s e f fe t s en r a m e n a n t chez nos 
m i n e u r s u n travai l régulier, p a r t a n t 
u n e amél iorat ion de la s i tuat ion budgé
ta ire de s ouvriers, de s caisses d e se
cours e t de la Caisse a u t o n o m e si frap
pées e n ce m o m e n t . 

s Q u e les m i n e u r s ne sous-es t lment 
pas les diff icultés surmontées e t l e ré
sul tat o b t e n u au mil ieu d'un m o n d e 
d 'ennemis de tous ordres. Nous e s t i m o n s 
que le Comi té régional a arraché la 
quelque c h o s e de tangible , d e consis
tant , qui permet d'envisager l'avenir 
avec m o i n s d'inquiétude. Il reste d'ail
leurs en observat ion pour l 'application 
des mesures prises et pour les possibili
tés éventue l l es d'un redressement des 
salaires ». 

* * 
D a n s notre c o m p t e rendu de l a ré-

ospUcn des dé légués de s mineurs du 
Nord et du Pas-de-Calais par M. Pierre 
Laval, quelques erreurs de transmiss ion 
se son t g l i ssées qui peuvent donner l ieu 
à confus ion. 

E n n o u s e x c u s a n t auprès d e n o s lec
teurs, nous rect i f ions aujourd'hui. 

Dana le paragraphe : c Les délégués , 
MM. Leveau, de Maries et D e m a n y , de 
I J t n j Isa nlrr. s e f irent les interprètes 
de s ouvriers de leur région, plus part icu
l ièrement provoquée par suite de l'arrêt 
de cer ta ins ouvriers et de l i cenc iements 
mass i f s », il fal lait lire : c Les dé légués 
MM. Leveau. de Maries e t D e m a n y , de 
Ugny- les-Alre . s e f irent les interprètes 
de s ouvriers de leur région plus parti
cu l i èrement frappée par l'arrêt de cer
ta ins tra ins ouvriers..» ». 

D a n s le paragraphe : c Aux m i n e u r s : 
Aussitôt qu'ont paru les c o m m u n i q u é s 
a n n o n ç a n t que l 'action du Comité de la 
ire région, an accord avec la Fédérat ion 
nat iona le al lai t obliger les Pouvoirs pu
blics a préciser leur a t t i tude sur les 
m o y e n s à employer pour d iminuer la 
crise, o n a vu se dresser les représen
tan t s des forces de l ' industrie lourde 
et d u c o m m e r c e ». 

n fa l la i t lire : on a vu se dresser les 
représentants des ports 

LE CONFLIT DÛ TEXTILE 
de Roubaix - Tourcoing et environs 

ItuiTs: oa U .akuiÉaa Jaaar 

LES MINES D'ANICHE 
ET DE L'ESCARPELLE 
CHOMERONT LUNDI 

i.e chômage sera plus important lun-
ih prochain dans les concessions mi
nières, que de coutume. 

En effet, il atteindra toutes les fos
ses de la Compagnie des Mines d'An! 
che et de la Compagnie de l'Escarpelle. 
où le travail sera suspendu pendant 
toute la Journée. 

LE MAIRE DE BAGNOLES 
VOULAIT INTERDIRE 

LA DÉTENTION DES COQS 
Pour se conformer à une let tre adres

sée par le minis tre de la S a n t é publique 
aux maires des c o m m u n e s c lassées com
me s t a t i o n s hydrominéra les c l imatiques , 
le maire de Bagnoles-de-1'Ome, par ar
rêté an date d u 15 avril 1930, a interdit 
la possess ion de coqs d a n s l 'aggloméra
t ion c o m m u n a l e à l 'exclusion de la par
tie rurale. 

Le maire avait pris cet te mesure quel
que p e u dracon ienne pour assurer l a 
tranquil l i té à laquelle o n t droit l es ma
lades fréquentant la s tat ion . 

Plus ieurs h a b i t a n t s de Bagnoles-de-
l'Orne ont déposé un recours t e n d a n t a 
l 'annulat ion de l'arrêt, a t t e n d u que si 
le maire éta i t e n droit de prescrire un 
certain nombre de mesures des t inées à 
empêcher que les c h a n t s des coqs por
tent a t te in te a la tranquil l i té des bai
gneurs, il a c o m m i s un excès de pou
voir an interdisant purement et s imple
m e n t la dé tent ion de s coqs à l' intérieur 
de l 'agg lomeiat lon communale . 

F a i s a n t droit à la requête d e s requé
rants , le Ccnsel l d'Etat a annulé l'ar
rêté d a n s cel les de ses disposi t ions con-
e m a n t la dé tent ion des coqs, e n moti 

vant sa décis ion c o m m e suit : 
c Cons idérant que s'il appartena i t au 

maire de prescrire les précaut ions né
cessaires pour le repos de s personnes 
qui fréquentent pour leur santé , la sta
t ion t h e r m a l e de Bagnoles-de-1'Orne, n e 
soit p a s trouble par le c h a n t des coqs, 
il a excède les pouvoirs qui lui son t con
férés par l'article 97 de la loi du 5 avril 
1884, an Interdisant d'une façon absolue 
la détent ion de ces a n i m a u x d a n s un 
certain périmètre. » 

AUX RESERVISTES CONVOQUES 
POUR S1SS0NNE 

Les réservistes de la Ire Région, convo
qués le 20 Juillet 1931 directement au 
Camp ds Slasonne. sont svlsés que l s 
Compagnie des Chemins de fer d u Nord 
mettra an circulation ce Jour-là, à leur 
Intention, de Lille à St-Erme (Camp de 
Slsaonne). un dédoublement à 5 minutes 
du train dit Dljonnals, dont l'horaire est 
. i suivant : 

Lille, 8 h. 14 ; Douai, 8 h. 42, Cambrai-
Vins. » b. 11 . Caudry. 9 h. 29 ; Buslgny. 
9 n. 44 : Bohain. 9 h. 52 ; St-Quenttn. 
10 S. 11 : Tergnler. 10 h. 30 ; Laon. 
10 h. 6», 11 h. 11. 

Les réservistes de la région Dunker-
que Hasebrouck. peuvent rejoindre Lille 
t a temps ut i l s par les trains cl-aprés : 
Départ de Dunxerque, 8 h. 47 ; départ 
d'Hazebrouck. 6 h. 13. 

Les réservistes de la région Valenclen-
nes, Maubeuge. Avesnes. peuvent rejoln 
dr» à Buslgny (via Aulnoye) . en temps 
ut i le pat Isa trains cl-aprés : Valenclen-
nss . 7 h. 59 : Maubeuge. 8 h. 32 ; Aves-
nes. 7 h. 15. 

Les réservistes de la région Calais, Bou
logne. Etaples. sont Invités à rejoindre 
3t-Irme directement par Amiens et Laon. 
Calais-Ville, départ 6 b. 10 ; Boulogne-
Tinteilerlss. arrivée 8 h. 57. départ 6 h. 59: 
Etaples, arrivée 7 h. 20, départ 7 h. 22 ; 
Amiens, arrivée 8 b. 49. départ 9 h. 02 . 
Laos, arrivée 10 b . 40. 

A R O U B A I X 

La Journée de samedi a été tort calme 
a Roubaix, où cinq cents ouvriers ont 
repria le travail. 

Aucune réunion ni cortège n'eut lieu 
et pas le moindre Incident n'est à si
gnaler. 

UN MEETING IMPROVISA 
DANS UNE COURSE T 

D a n s la soirée de vendredi , vers 21 h., 
u n certa in nombre de grévis tes se réu
nirent d a n s l a cour Desrousseaux, rue 
de l'Epeule. U n orateur , a c c o m p a g n é 
d'une f emme, aurai t h a r a n g u é les gré
vistes auxquels i l aura i t prescrit l a 
grève à outrance . 

L e poste de pol ice d u 3 e arrondisse
ment fut avert i e t d e u x a g e n t s f u m â t 
envoyés sur les l ieux. 

A leur arrivée, cour Desrousseaux, l e s 
grévistes s é ta l en t d ispersés s a n s laisser 
de tracts . 

Aucun i n c i d e n t n'est à s ignaler . 

A V I S I M P O R T A N T A U X G R E V I S T E S 
L e B u r e a u de b i e n f a i s a n c e Informe 

les grévis tes que l a d is tr ibut ion d u p a i n 
se fera d a n s c h a q u e sec teur le lundi 
13 Juillet, a u x heures habituel les , a u 
lieu de m a r d i Les b o n s d e denrées se
ront d is tr ibués mercredi 15 Juillet. En 
plus de c e s bons de denrées , u n secours 
supplémenta ire de 5 fr. sera al loué à 
tous les grévis tes Indis t inctement , d o n 
d u Comité Intersyndical d e grève d u 
boulevard de Bel fort t C. G. T. ». 

A W A T T R E L O S 

On signale cinquante nouvelles ren
trées à Wattrelos , o ù l a Journée fut fort 
calme. 

A HALLUIN 
U N E R E U N I O N U N I T A I R E 

Hier après-midi , à 16 h., s'est t e n u e 
au parc munic ipa l d e s Sports , u n e réu
n ion uni ta ire ; 360 grévis tes y ass i s ta ient . 
Les orateurs furent M. Bossoen , C H a l -
lu in et M. Edouard D a n g r e m o n t , de la 
C.O.T.U. à Parts. 

L a réunion prit f in vers 17 h. s a n s 
a u c u n inc ident . 

A RONOQ 

UN E REUNION 
DES SYNDICATS LIBRES 

Au siège du syndicat libre, rue de 
Lille, hier matin, eut lieu le paiement 
des indemnités de grève aux adhérents 
grévistes. 

n n'y a pas eu de réunion unitaire et 
la Journée se passa très calme. 
UN ORDRK OU JOUR DES SYNDICATS 

DU BATIMENT 
On nous communique : 
• - o s ouvriers du Bâtiment et des Tra

vaux publics et parties similaires, réunis 
sal le de la Coopérative « La Paix >, sur 
convocation du syndicat confédéré de 
Houbaix. 

« Après avoir entendu l 'exposé de l s 
situation fait par le secrétaire du syndi
cat, et la conférence de M. Guilloton, 
délégué à la propagande fédérale de la 
rég1 i du Nord, félicitent leurs vail lante 
camarades du Texti le en lutte depuis 
bientôt deux mois, pour le maintien de 
leurs salaires ; invitent tous les travail
leurs de leurs Industries a amplifier leur 
effort financier à' seule fin d'apporter 
aux grévistes du Textile l'appoint indis
pensable pour vaincre la rapacité du 
Consortium aifamem* et Inhumain. Lèvent 
la séance aux cris de « Vive l'organi
sation syndicale, vive la solidarité ou
vrière ! » 

LES REUNIONS DE LUNDI 
Les grévistes confédérés du Textile s e 

reuniront demain, lundi : à 9 h. 30. à 
Tourcoing, 106, rue de Guisnes : à 9 b. 30 
à Lys-lez-Lannoy, salle du Trlanon : a 
(S h., a Houbaix. salle des (êtes, rue de 
l'Hospice. 

Ces réunions seront suivies de mani-
(es'alions. 

Gestes de Solidarité 
SOMMES RECUEILLIES DIRECTEMENT 

PAR L'UNION DEPARTEMENTALE 
DU NORD POUR LES GREVISTES DE 

ROUBAIX-TOURCOING 
Syndicat des Cheminots d'Hellemmee 

(6o versement) , 3.097 fr. ; Syndicat des 
Doubleurs en confection de Lille (Se ver
s e m e n t ) . 180 fr. 50 ; Syndicat des Cou
peurs e n confection de Lille (3e verse
m e n t ) . 2.300 fr. ; Syndicat d'Habillement 
de Templeuve-Pont-A-Marcq (Se verse
ment ), 443 fr. 75 ; M. Canfrére. de Trélon, 
25 fr. ; Syndicat du Oaz et Electricité d» 
Lille (7e versement) . 335 fr. : Syndicat 
du Bât iment de Douai, 200 fr. : Anony
m e 100 fr. ; Syndicat Texti le de Bertry 
(3e versement) , 1.000 fr. : P. R.. docteur 
en pharmacie (Se versement) , 60 fr. ; 
Anonyme, 60 fr. ; Syndicat des Cheminots 
d'Hellemmes (7e versement) , 290 fr. ; 
Quête au banquet de la Société « Mon 
Toit », 380 fr. ; Sect ion Coopérative d» 
Sin-le-Noble. 495 fr. 85 ; Rossy, pour la 
section de Denaln, 501 fr. 26 ; Rossy. pour 
l s section de Vleux-Condé. 300 fr. ; Syn
dicat d'Habillement de Templeuve-Pont-
a-Marcq (4e versement) . 685 fr. ; S.A.S.L., 
remis par Devemay. 300 fr. ; Syndicat des 
Tabacs de Lille (8e versement) , 860 fr. ; 

J. S., 25 fr. : Syndicat des Brûleurs e t 
Livreurs et Café de Lille, 100 fr. ; Syndi
c s : des Presseurs de Lille (8e versement) , 
1.048 fr. ; Syndicat des Cheminots de 
Lille-Délivrance (7e versement) , 700 fr. : 
Personnel de la Caisse c Le Travail s (Se 
versement) . 43 fr. : Association des Re
traités des Services publics de Lille, 60 t.; 
Devemay Emile (5e versement) , 10 fr. : 
Syndicat de l 'Ameublement de- Lille (4e 
versement) , 500 fr. : Syndicat des Liquo-
ristes de Lille (2e versement) , 86 fr. 76 : 
Coopérative de l'Union de LUI» (4e ver
sement ) . 485 fr. ; Syndicat des Employés 
de DunkéTque. 600 fr. ; Bourse d u Tra
vail de St-Amand et Comité d u Populai
re. 1.300 fr. ; Syndicat des Métaux de St. 
Amand, 100 fr. ; Bougard, Syndicat de» 
Marbriers de Jeumont . 600 fr. ; Souscrip
tion s u chantier Marmor à Jeumont , 
600 fr. 30 ; Souscription chant ier Lecat 

et autres nhsat taw à Jeumon, 64 fr. 86 : 
Syndicat de la Métallurgie de Lille (Se 
versement) . 1-000 fr. ; Rlcq- Octave, Jeu
nesse» Socialistes de Denaln. 160 fr. : 
Personnel d» l'Ecole Bagglo, 940 fr. : Wll-
mot , souscription pour les grévistes. 132 
fr. ; Collecte par le Syndicat Texti le de 
LUI» (S» versement) . 3.309 fr. 50 ; Syndi
cat Texti le de Lille (4e versement) , 600 f.; 
Camarade Cereso. souscription. 133 fr. ; 
Collecte à l'Usine E. E. N. P.. secteur de 
La Madeuine , SOS fr. : Nicolas André, col
lecte à Rocq-Racqulgnles. 365 fr. 75 ; M. 
Lequlen Henri. 108 fr. 66 ; Syndicat des 
Employés (4e versement) . 88 fr. 

Syndicat National des chef» d'atelier» 
< > versement) . 179 fr. ; Syndicat des 
Arts e t Métiers de LUI» (2e versement) . 
175 fr. : Syndicat des Tailleurs Confédé
rés de Lille (3 s versement) , 805 fr. ; Syn
dicat des Lithographes Papetiers de Lille 
i 4 e Versement), 1.000 fr. ; Un groupe de 

lunlclpaux d» Lille (6e versement) , 
385 ff. ; Syndicat des Ingénieurs Vici
naux. 800 fr. ; M. Detez. Amicale des Mo
deleurs de Lille (3» versement) , 170 fr. : 
Syndicat des Préparateurs en Pharmacie 
d-3 Lille (2e versement),, 46 fr. : Syndicat 
des Coupeurs e n confect ion de Lille J8e 
versement) , 3.160 fr. ; Syndicat des Ou
vrières e n confection, 500 fr. ; Syndicat 
des Doubleurs en confect ion de Lille (4e 
versement) . 334 fr. ; Syndicat des Muni
cipaux de Coudekerque-Branche (4e ver. 
s è m e n t ) , 330 fr. 50 ; Syndicat Textile de 
Beauvols-Fontalne (4e versement) , 300 t.; 
Syndicat Textile de la Oorgue-Estalres 
(7e versement) , 3.000 fr. ; Dolsy Henri, 
Jeunesses Social istes de Sln-le-Noble (3e 
versement) . 60 fr. ; Union Locale de Mau-
beug», 655 fr. 80 ; Syndicat des Munici
paux de Coudekerque-Branche (5e verse
m e n t ) . 330 fr. 50 ; Collecte après une 
chanson de Oys * Hellemmes, 87 fr. 60 ; 
Syndicat des Typos-Imprlmeurs de Lille 
(3» versement) , 2.000 fr. 

Total : 34.939 fr. 36. — Listes précéden 
tes : 140.950 fr. — Total général 
181 889 fr. 88. 

SOUSCRIPTIONS REÇUES AU BUREAU 
DE BIENFAISANCE DE TOURCOING 

EN FAVEUR DES GREVISTES 
DU TEXTILE (20e Liste) 

Ville de Coudekerque-Branche. 1.000 fr.; 
Ville d'Amiens (3e versement) , 600 Ir. ; 
Commune de Notre-Dame-du-Thil (Oise) , 
200 fr. ; Personnel ense ignant de l'Ecole 
Mlchelet rue du Printemps, 170 fr. 40 ; 
Personnel enseignant de l'Ecéle Jean-Jau
rès, rue des Champs, 338 fr. : Association 
Amicale des Anciens Elèves de l'école de 
la rue des Champs. 300 fr. ; Association 
Amicale des Anciens Elévess d» reçois d s 
la rue des Plats, 60 fr. ; Quête faite au 
cours d'une réunion de l a sect ion d u 
Blanc-Seau d e la Solidarité républicaine 
81 fr. ; Doutrelulgne. rue de Mouscron 
(bénéfice concours de pigeons) , 60 fr. ; 
Syndicat National du Personnel de la 
Banque de Francs, 500 fr. ; Syndicat des 
Facteurs et Intérimaires de Tourcoing 
393 fr. " 

Total de la 30e liste. 3.379 fr. 40. — 
Total des .listes précédentes. 90.709 fr. 30. 
Total général, 94.088 fr. 60. 

Les souscriptions suivantes o n t é té re
cueil l ies par le Syndicat des Employés, e n 
faveur des grévistes nécessiteux (7e l i s te ) : 

Chefs de service et employés Brasserie 
Roubais lenne (7e versement) , 190 fr. ; 
Syndicat des Employés Mines d'Ansln, 
500 fr. ; Union Philanthropique Employés 
d'Elbeuf. 200 fr. ; Personnel des Presses 
F. L. (7e versement) , 143 fr. ; Employés 
Union Roubaix-Tourcolng (4e versement) , 
133 fr. ; Personnel Paul Planquart et fils. 
130 fr. ; J. M., employé. 50 fr. : V. (3e ver
s e m e n t ) , 60 fr. ; D., 60 fr. ; L. O , 60 fr. ; 
A. M. O., 60 fr. ; Amicale des Employés 
de Salnt-Dlzler, 100 fr. ; D. E.. 38 fr. ; 
Un employé, sa f e m m e e t ses trois mio
ches (7e versement) , 26 fr. ; D., verse
m e n t hebdomadaire. 16 fr. ; C , verse
m e n t hebdomadaire, 10 fr. 

Listes : A. C . 185 fr. 50 ; D. e t M.. 47 f.; 
Lesne. 43 fr. ; B. H.. 40 fr. ; R. V. O.. 
37 fr. ; O . D. . 38 . f r . ; S. O. (3e l u t » ) , , 
25 fr.) ; L. D., 22 fr. ; L. C , 30 fr. ; ' 
N. H.. 16 fr. Total : 439 fr. 80. 

Recueill i 88, rue Pellart, 170 fr. 
Total : 2.329 fr. 60. — Listes précéden

te» : 16.186 fr. 58. — Total général : 
18.516 fr. 08. » 

Le synd ica t des Employés fa i t un» si
xième répartition et adresse aux maires 
des communes touchées par la grève, les 
m a n d a t s suivants , pour venir e n aide aux 
famil les des grévistes nécessiteux : 

Roubaix, 800 fr. ; Wattrelos. 240 fr. ; 
Tourcoing, 500 fr. ; Mouvaux. 60 fr. ; 
Roncq. 60 fr. ; Lannoy, 50 fr. ; Leers. 
60 fr. ; Bondues. 50 fr. ; Toufflers, 50 fr.; 
Forest, 60 fr. : Annappes, 60 fr. ; Sailly. 
60 fr. — Total : 2.000 fr. 

La grève se prolonge e t la misère a sou
lager est grande, aussi un appel pressant 
est fait aux employés pour qu'Us retour
nent s u Syndicat la l iste de souscription 
qu'Us possèdent avec son montant . D'au
tres l istes sont A leur disposit ion pour 
cont inuer leur souscription. 

Les souscriptions peuvent être remises 
60. rus Pellart, A Roubaix, o u 89, rue des 
Poutralns, à Tourcoing. 

LA SITUATION DES GRÉVISTES 
VIS-A-VIS DES ASSURANCES 

SOCIALES 
La Caisse d'assurances sociales « La 

Famille » nous communique la note 
suivante qui intéressera tous les gré
vistes de Roubaix-Tourcoing et envi
rons. 

« Sur mandat du Conseil d admlnis 
tration, M Edouard Leriche, directeur 
de la Caisse d'assurances sociales • La 
Famille », accompagné de M Liermann 
et de M. des Rotour». députés, a ex
posé à M. Landry, ministre du Travail, 
la situation particulièrement dlgnu 
d'intérêt des grévistes du textile et de 
leur famlle auxquels les caisses d'as
surances sociales se voient actuelle
ment dans la pénible obligation de re
fuser les prestations maladie, par suite 
d'insuffisance de cotisations durant 'es 
trois mois précédents 

Le délégué de la Caisse «La Famille» 
a demandé à M. le Ministre de bien 
vouloir examiner cette situation, afin 
qu'une solution soit trouvée dans i in
térêt des ouvriers du textile en grevj 
et de leur famille qui seraient éprou
vés par la maladie. 

Une fillette de sept ans 
violentée à Bohaio 

Vendredi , v e r s 19 h . , l e s g e n d a r m e s 
de B o h a i n furent i n f o r m é s q u ' u n e fil
lette de 7 a n s ava i t é té v io l en tée . U s 
c o m m e n c è r e n t a u s s i t ô t u n e e n q u ê t e et 
e u r e n t tôt ta i t d'arrêter Marquant Gas
ton , m a n o u v r i e r , 88 a n s , d e m e u r a n t 
chez sa m è r e , rue de Vaux , à B o h a i n . 

Voic i l e s fa i t s : Marquant fréquenta i t 
u n e d a m e Crépln-Boote , h a b i t a n t a u 
9 rue de la R é p u b l i q u e A Boha in , m è r e 
de 2 e n f a n t s , u n g a r ç o n de 13 a n s et u n e 
f i n e de 7 a n s . 

Le 3 ju i l l e t dernier , l a pe t i t e f i l le . 
Yvette , fut c h a r g é e p a r sa m è r e de por
ter A boire à Marquant , o c c u p é à b iner 
d e s bet teraves a u l i e u di t • Les Tramet -
tes », p o u r l e c o m p t e de M m e Vitrant . 
Marquant i n v i t a l a pet i te f i l le à s'as
seo ir à s o n coté et se l ivra sûr e l le a u x 
a c t e s révo l tant s q u e l 'on d e v i n e . Çon 
c r i m e a c c o m p l i , ' M a r q u a n t r e n v h y a 
l ' en fant e n lu i r e c o m m a n d a n t de n 'en 
par ler à p e r s o n n e . M m e Crépin s'aper
çut le so ir que sa f i l lette se t rouva i t 
d a n s u n état a n o r m a l et que s o n l i n g e 
éta i t sou i l l é . El le e n fit par t & s e s voi
s i n s s a n s toute fo i s avert i r la pol ice . 

Ce fut u n e de c e s v o i s i n e s , M m e Rui s se -
qui c o n t a l a c h o s e à u n a g e n t de po
l ice . 

A u x g e n d a r m e s , l a pet i te Yvette 
d o n n a de n o m b r e u x d é t a i l s sur l 'acte 
o d i e u x dont e l l e fut l a v i c t ime . Mar
quant , lui , n i a tout, m a l g r é l e s affir
m a t i o n s de la pet i te . 

U n doc teur e x a m i n a l a f i l lette et 
cons ta ta q u e le c r i m e ava i t é té perpé
tré et que , de p lus , e l l e était conta
m i n é e . 

Marquant a dé jà été c o n d a m n é d e u x 
fo is p o u r v io l s , u n e fo i s à 14 m o i s de 
pr i son et u n e autre fois A 3 m o i s . - L a 
r u m e u r pub l ique lui i m p u t e d'autres 
m é f a i t s , entre autres , d'avoir , un so ir 
d'hiver , arrêté et dépou i l l é , sur u n e 
route déser te , un m a r c h a n d de beurre 
de V a u x - A u d i g n y . 

Les g e n d a r m e s l 'ont condui t , s a m e d i 
soir , a u P a r q u e t de St -Quent in . 

Pour les locataires 
menacés d'expulsion 

Le « Journal Officiel > de ce Jour, 
13 juillet, publie la loi, maintenant 
dans les lieux loués jusqu'au 1er dé
cembre 1931, les loca ires commer
çant ou industriels menacés d'expul
sion. 

LES FÊTES DU CENTENAIRE 
• DE JULES FERRY. A ÉPINAL 

ELLES S E D E R O U L E R O N T 
A U J O U R D ' H U I S O U S LA P R E S I D E N C E 

D E M. P A U L PAINLEVÉ 

M. P a u l PAINLEVÉ, anc i en Prés ident 
d u Conseil , prés ident de la Fédérat ion 
Nat iona le d e s Pupi l les d e l'Ecole publi
que, présider* aujourd'hui à Epinal , 
c o m m e a n c i e n m i n i s t r e de l 'Instruction 
publique, les grandes t ê t e s vosg iennes du 
Cinquantenaire d e l'Ecole Laïque e t d u 
Centena ire d e J u l e s Ferry. 

M. Pa ln levé e s t arrivé hier à Remon-
court, o ù il a présidé l 'Inauguration de 
la Mai son des Pupi l les de l'Ecole s ,publi-
que de s Vosges . 

U a é t é reçu par MM. BOLLAERT, 
préfet de s Vosges ; RTMFY, inspecteur 
d'Académie ; R e n é P O R T E R A T e t Marc 
R U C A R T . députés de s Vosges ; Camil le 
P I C A R D , m e m b r e d u Comité d'adminis
trat ion de la Maison des Pupi l l e s ; doc
teur R O N T A L , maire de Remoncour t et 
de nombreuses autres personnal i tés du 
m o n d e de l 'Enseignement . 

L'ancien Prés ident d u Consei l a pro
noncé u n discours très applaudi , d a n s 
lequel 11 a rendu u n vif h o m m a g e aux 
maî tres e t é l èves de s Ecoles publiques 
d u département , a ins i qu'aux fondateurs 
de l 'œuvre de s Pupi l les de l'école pu
blique. 

Une fille soumise 
tuée par son amant 

Hier m a t i n , u n d r a m e rapide s'est 
produ i t d a n s u n e m a i s o n de to l érance 
de la rue Sa in t -P ierre , à Sa in t -Et i enne . 
U n E s p a g n o l a tué d'un c o u p de rasoir 
u n e f i l le s o u m i s e et s 'est ens u i t e fait 
jus t i ce . Il y a u n a n et d e m i , Fran
c i s c o Corona, 37 a n s , d o m i c i l i é A St-
Et lenne , m a r i é , fa i sa i t la c o n n a i s s a n c e 
d 'une fi l le s o u m i s e , Zaffran Hest Es-
téor, d i te • S o n i a », 39 ans . S a m e d i 
v e r s B h e u r e s d u m a t i n , S o n i a a n n o n 
ç a à s o n a m i qu'e l l e a l la i t repart ir A 
Cons tant ine o ù s a m è r e , paraît - i l , était 
g r a v e m e n t m a l a d e . Sen tant que s o n 
a m a n t e s ' échappai t , l 'Espagno l s 'en 
fut dès l'aube acheter un rasoir et vers 
8 heures il revint à la maison de to
lérance et de deux coups de rasoir 
trancha la gorge de Sonia puis se fit 
justice. 

, a i l » 

UN ACCIDENT AU CARREFOUR 
DES RUES D'ANNŒULLIN 
ET DE ULLE, A CARVIN 

Hier, A 17 heures , une a u t o pi lotée par 
M. J e a n Saingier , â g é e de 34 ans, , entre
preneur de peinture, demeurant 49, rue 
d e l a Gare, à Salnt-André- lex-UUe, reve
na i t d'Annceullin, o ù il avai t travai l lé . 
Il venait d,e cet te direct ion, s e dir igeant 
vers l a Grand'Place de Carvln, lorsqu'au 
m o m e n t o ù il déboucha de c e t t e route, 
u n e autre auto v e n a n t de Lille et a l l an t 
vers Arras, s e présenta e n m ê m e t e m p s 
a u carrefour, d'où coll is ion. 

(Tétait l 'auto de M. Arnout Léon, n é 
goc iant e n toi les à Annappes , Agé de 40 
ans , qui s e trouvait e n compagnie de s a 
f e m m e et de s a servante , qui fut blessée 
A l a f a c e par des éc la t s d e verre. 

M. Saingier , lui, ava i t subi u n e forte 
c o m m o t i o n e t portai t plusieurs pla ies 
superficielles. Conduit A l'Hôpital d e 
Carvin. il reçut les so ins du docteur Le-
clercq, qui lui f it quelques points d e 
suture a u cuir cheve lu . 

Le chef de gendarmer ie Hennion . ac
c o m p a g n é d u gendarme, F l a m e n t , a ou
vert i m m é d i a t e m e n t u n e enquête sur l e s 
responsabi l i tés . 

LE CADAVRE D'UN NOUVEAN-NE 
DÉCOUVERT DANS UN FOSSÉ 

.A HAULCHIN 
Le cadavre d'un e n t a n t nouveau-né d u 

sexe mascu l in , a é té retrouvé hier, vers 
14 heures , d a n s l e fossé qui borde la 
route Nat iona le n» 29. & proximité du 
l ieu dit « La Croix Sa inte -Marie », sur 
le territoire de l a c o m m u n e d'Haulchin. 
' Le corps parait avoir séjourné d a n s le 
fossé p e n d a n t plus ieurs jours. I l a é t é 
m i s A jour par d e s cantonn ier s qui fau
cha ient les h a u t e s herbes, d a n s lesquel
l e s il é ta i t diss imulé . 

Informée , la gendarmerie de D e n a l n 
s'est i m m é d i a t e m e n t rendue sur les l ieux 
e t après avoir procédé aux constatat ions , 
a fait transporter le corps à la mair ie 
d'Haulchin, o ù M. le docteur Dubois , de 
Dena in , c o m m i s par M. d e l à Bâtie , juge 
d'instruction, procéda ce mat in A l'au
topsie. Les recherches e f fectuées par la 
gendarmerie e n vue de retrouver la 
m è r e criminel le se sont prolongées tard 
d a n s la soirée, m a i s n'ont donné Jus
qu'ici a u c u n r é s u l t a t 

UN VILLAGE EN FEU 
O n man. le de Skoplie , qu'un incendie 

s est déclaré au vil lage d'Archutzi, d a n s 
1 habi ta t ion d'un paysan . 

E n raison de la sécheresse le s inistre 
a pris rapidement des proport ions tel les 
qu'avant l'arrivée de s secours, tout le 
vi l lage a été l a proie des f lammes . 

Les p a y s a n s o n t d û se contenter de 
sauver les f e m m e s e t les e n t a n t s . Les 
dégât s sont considérables . H n'y a .au
c u n e v ic t ime. 

HABITATIONS A BON MARCHE 
DU NORD 

L» Conseil d'Administration de l'Office 
départemental des Habitations A Bon 
Marché d u Nord s'est réuni à la Préfec
ture. 

Autorisation est donnée de faire pro
céder A la pose de supports e t d'accessoi
res pour l'extension du réseau téléphoni
que desservant le groupe d'.tnzln. 

Le Conseil approuve les disposit ions 
prises pour la réparation des oAtlments 
du groupe de Berlatmont endommagés 
par la grêle e t pour diverses améliora
tions. 

L'exécution de travaux supplémentaires 
aux malsons d u groupe de Dunkerque de
mandés par la municipal i té est autorisé». 

Les procès-verbaux de réception défini
t ive d u groupe de Lesquln sont approu
vés. • 

Le Conseil décide, d'accord avec l'Uni
versité, la const i tut ion d'un comité de 
direction de la Maison des Etudiantes . U 
désigne, en ce qui le concerne pour e n 
faire partie avec le président de l'Office, le 
secrétaire général et l'Inspecteur gérant. 

Le Conseil ratifie l'adjudication d ex
tincteurs d incendie, pour la Maison des 
Etudiantes , et adopte les mesures néces
saires e n vue de l' installation d'un nou
veau système d» chauffage. 

Le Conseil approuve le projet de cahier 
des charges pour l'Installation d u chauf
fage central A la Maison des Etudiantes 
en cours de construction A Lille. 

La Société Coopérative de Fleraen-Es-
crébleux se volt attribuer la part du boni 
départemental d e ravitai l lement e n vue 
de la réalisation d'un programme de cons
truction d'habitations A bon marché. 

Le Conseil d'Administration décide de 
s'affilier A l'association française pour 
l'amélioration de l 'habitation e n France. 

EMPRUNT DE 1898 
DE LA VILLE DE TOURCOING 

( 3 0 ' TIRAGE) 
Il a é té procédé , hier, a u 30e t irage 

a u sort d e s o b l i g a t i o n s de l ' emprunt 
de 405.000 fr. 

La sort a d é s i g n é pour le r e m b o u r 
s è m e n t , a u l i août 1031, les quarante 
trois o b l i g a t i o n s s u i v a n t e s : 

12 Î8 38 41 48 70 79 l l l 113 
130 140 151 158 175 180 816 289 886 
289 307 367 374 378 386 408 482 478 
40D 403 498 510 526 532 534 562 619 
665 680 719 724 739 744 758 

H O R A I R E e k s T R A I N S d e l à C ' . ' d u N O R D 

nus 
U FM.US PHATIOUf 

C o u v e r t u r e r o u q e 

LE CARTEL DE L'ACIER 
D a n s les mi l ieux industrie ls o n atta

c h e une grande importance A la réu
n ion plénière d u cartel internat ional 
de l'acier qui se t iendra vendredi 17 
juil let prochain à Bruxel les et où il 
s'agira de p r e n d r e une posit ion défini
t ive a u suje t d u renouve l l ement de ce 
carte l qui a é t é prorogé d'un mois , 
c 'es t -à-dire jusqu'à f in courant . 

L a reconst i tut ion de ce t t e en ten te a 
une très grande in f luence car c'est la 
clé de voûte de s autres carte ls sidérur
giques . 

Nous croyons savoir d i t 1' c A;Lmce 
Be lga » que bien que les négoc iat ions 
re lat ives a u renouve l l ement de l 'enten
t e in ternat ionale de l'acier se poursui
v e n t d a n s une a tmosphère favorable, 
11 n'est pas impossible que lors de la 
réunion de Bruxel les d u 17 juil let on 
i o i v e constater que les dernières résis
t a n c e s sont irréductibles. D a n s ce cas 
les pourparlers sera ient dé f in i t ivement 
rompus . 

BACCALAUREAT 
On été admis : Au premier ssaiMsi h» 

SSMSlaursat en Qrsit. - MM Barbet (A.B,) 
— Barbier -Batet . , - t (B.) — Batlxny - Mlle 
Beugnet - MM. Beurrier — Boca (B ) — Mme 
Bcurez u.B.I — MM Cartier. Châtelain — 
Chenal I A . B . ) — Crabbe — Creupelandt — 
Cuisinier — CuveJler (Gérard) - D'Argent 
de deux Fontaines David Debeurme 
(A.B.) - Dolaeter - de la Huffle - Mlle Tel-
loue — MM. Deramecourt - DerueUe ,A.B.) 
— Deschamos - Desrumsux — Mlle Mtour-
nay — MM. Dldlon Charles (A.B.) — DO — 
Douay — DoutrlauxAndré (A.B.) — Dou-
trlaox Roger - DuMy 03.) - Dufour -
Dujardln Philippe — Duqu-sn» — Duriez 
Philippe _ Durleux — FlayeUe — Fourma 
oetr — Fonalne Charles - Chienne "(A.B.i 
— Guleu (A.B.) — Guyot — Lalotte — Le-
béeue _ Le Boue — locuteur - Lepatit 
(A.B ) — Lenleux — tombai t — Lotth» (A-B.) 
— Mairleu (A.B.) — Malpel — Mathelln -
Poutte - Quembre (A,B.) — R ouïes - Rem-
bry — Robert — Rohart — Royannez — Sen-
tucq — Sonnant - Sprlet (A.B.) — Tlber-
glMen (A.B.) - Valensl (A.B.) — Verschave 
IA.B.) — Verspleren — Wable — Mlle Wal 
lach -r IfM. * rt (B.) — Dldlon René — 
Dubois Georges. 

Au sraë» de, sacheliar en Dr»it. — MM 
Baes — Behaghel — Beranx — Blanchet — 
Blonde! — Bonté — Brionval — Broussler — 
Bultot - Chavanne — Chrétien (B.) — Cou
pes - Cousteix (A.B.) — Danjou - Debeyre 
Guy (B.) — Décatolre — Delannoy Claude 
-Ml le rJemareq (A.B.) — MM. Deryekère 
(A.B.) — Devos (A.B.) — Dufay ÎA.B.) — Du 
fossé — Mlle Dupont (B.) — MM. Dupont 
Jean-Baptylste — Dupont mtltppe — Duriez 
Georges — Finot — Fournler Paul - Four-
nler Régis (A.B.) - Galaod (A.B.) - Mme 
Gruyelle (A B.) — MM. Ouénlx — Beuel -
Htllehrant IT.B.) — Leblanc (T.B.) — Le-
clercq (B.) - Lelèvre _ Lefrancols — Le-
Jeux — Leplngle (A.B.) — Lotthé (A.B.) -
Mlles Lools — Maillet - MM. Moras — Mot 
t* • - Mlle Mourmant — M. Muller (B.) — 
Mlle Petot IA.B.) — MM. Roussel — sénel 
lart — Mlles Sennertlle — SouUr (B.) — MM. 
Tabon — Todorow (A.B.) — vsnderhaghen 

Vienne — vieux — Wattel — Wédeui. 
Au premier i i i m m d* trclslém» année de 

llMticM. — MM. Bataille (A.B.) — Beau 
doln — Bertoo — Boca André — Bouqnil 
lion — Cbartler — Cochy - Coeroe (A.B ) 
— Danjou — Mlle Degraeve (A.B.) — MM. 
Delcourt — Delhomme — Delomel (B.) — 
Depambour — Dericke (A.B.) — Deswarte 

Dolez — Duebemtn (A.B.) — Dubois — 
Dupuis — Duquesnoy — Duttlleul (A.B) — 
Foucart Jacques (A.B.) — Fontaine Jean — 
Gros — Rallet (A.B.) — Hénaux (A.B.) — 
Labadi» (A.B.) — Mlle Lamblln — M. Le 
cocq (A.B.) — Mlles Lheureux — Lehoucq 
(A.B.) — Lequlen — MM. Manille d.- Pon-
chevllle — Morel Paul -r (A.B.) — Notre-
Dame (A.B.) — Petit — Pinte — Plancqueel 
— Pormemé — Poupée — Rocquet — Sorlin 
(A.B.) — stasse (A.B.) — sutttll — Thomas 
sln — Vanhove — Mlle Vanscboor — MM. Vé-
niât (B.) — Verliode — Vilain — Wattlaux. 

Rseus au deuiièms a.amen é» troisième 
année ds llsenee. — MM. Bataille (A.B.) — 
Beaudln _ Berton (A.B.) — Boca (A.) — 
BouquUlion (A B.) — Chanter — Cochy 
(A.B.) — Coevet (B.) - Danjou (A.B.) — De-
clerck — Mile Degraeve (T.B.) — MM. Del
court'(A.B.) — Delhomme - Delomel (B.l — 
Perlcke (A.B.) — Deswarte — Dolez (A.B.) — 
Duchemln — Dupuis — Duquesnoy — DutlI-
leul (A.B.) — Foucart Jacques — Foucart 
(Jean) — Fontaine Jean - Hallet (A.B.) — 
Hénaux 'A.B.) — Labadle — Mlle Lamblln 
— M. Lecocq — Mlles Lehoucq (A.B.) — L* 
qulen (A.B.) — Morel au] — Notre-Dame 
(A.B.) — Petit - Pinte — Plancqueel A.B ' 
— Pormenté IA.B.) — Poupée (A.B.) — 
Prondzynskl — Rocquet (A.B.) — Sorlin 
(B.) — Stasse (A.B.) — Suttlll - Mlle Vans-
choor — MM. Vénlat (B.) Vilain — Wattlaux 

Refus au grade ds licencié en droit. — 
MM. Bataille — Beauduln — Berton — Boca 
André — BouquUlion — Chartler — Cochy 
— Coevet — Daniou — Mlle Degra eve — 
MM. Delcourt — Delomel — Dericke — Des
warte — Dolez — Duchemin — Dupuis — 
Duquesnoy — Dutilleul — Foucart Jacques 
— Fontaine Jean — Hallet — Hénaux — La 
badie - Mlle Lamhlin — M. Lecocq — Mlles 
Lehoucq — Lequlen — MM. Morel Paul — 
Nctre-Dame — Petit — Pinte — Plancqueel 
— Pormenté — oupée — Rocquet — Sorlin 
— Stasse — SuttlH — Mlle Vanschoor — 
MM. Vénlat — V'aln — Wattlaux — Del 
homme. 

P I N OC LA SESSION D E J U I N - J U I L L E T 

Session d'ectobre-nenombre 1M1. — Une 
session d'examens de droit s'ouvrira à la 
Faculté de Droit de Lille le vendredi 30 oc
tobre. Les Inscriptions en rue de ces examens 
seront reçues au Secrétariat. », rue Aogel-
tter. A Lille, du 1er au e octobre (demande 
rédigée sur papier timbré adressée A M. le 
Doyen de la Faculté et remise ou envoyée 
au secrétaire. 

Lundi 19 octobre : tirage des secondes 
matières pour les examens des trois années 
de licence. — Vendredi 30 octobre : écrit 
ire année — S medt 31 octobre : écrit 3e et 
3e années — Mardi 3. mercredi 4. Jeudi t 
novembre : examens tre et 5e capacité. — 
Diplômes d'études sii[>érleures IDortorat) 
ajournés des trots années de licence. — Jeudi 
5 novembre, a 18 h., affichage dans la cour 
de la Faculté des noms des admissible* de 
U session d'octobre-novembre. — Vendredi 
«. samedi 7. lundi 9 et mardi 10 novembre, 
examens oraux des admissibles d'octobre 
novembre (licence ire. 2e et 3e années). 

Rantrée do la Pseulté : loudi I I novomkro 

B A C C A L A U R É A T (OCTOBRE H11) . 

Les Facultés des Sciences e des Lettres dr 
LUle ouvriront le lundi 12 octobre une ses 
sion d'examens du Baccalauréat. Les régis 
très d'Inscription seront ouverts du lundi 21 
au mercredi 30 septembre. 

A U Paoulé do» sciences, pour les séries B 
et 2e partie mathématiques, sciences ton 
gués et 2e partie mathématiques (ancien 
régime). 

A la Paoulté dot Lettres pour les séries A. 
A' et 2e partie philosophie, latin grec, latin 
langues, latin sciences et 2e partie philo
sophie 'ancien régime). 

BACCALAURKAT OC L'CNtClONCMCNT 
SEOONOAIRC (Ira partie B) 

Ont été admis définitivement : Agez 
Gaspard — Alexandre Suzanne — Ampenoff 
Nonna (B.) — Asset Jean — Aunay Jean -
Azambre -Michel — Bacrot André (A.B.i — 
Barbaut Violette — Baron Pierre — BasUen 
Michel (A.B.* — Bastln Raymond (A.B.) -
Bauderllque Lucy — Baudson Robert — Be 
ghln Denis» — Bellet Pau) - Bellot Cilette 
fA.B.) — Berliawsky Isa) (A.B.) - Bertrand 
Gérard — Blard Suranné — Bolnet Bernard 
IA.B.) — Boltel Jean - Boultnguez Fernan 
de — Bourdon Edith - Bougnelle Yves -
Bourriez Jean — Bonniel Jean - Bourrlej 
Georges — Bouville Marie — Boyez Jean -
Bréard Camille — Brlatte Philippe — Cabo 
che Gorges — Caillavet Marie — Carpentier 
Henri — Cassigneul Joseph — Charvet Gé 
rard — Chavalller Roberi — Clep André -
Colin Jean - Constant Francine — Coque 
rel Roger - Corbetl Maurice — Coucy René 

— Coulon Michel — Courréces Solange -
Coutay Yvonne — Crousse Georgett» — Da 
premont Jean — Daux Simonne — Débat 
sieux Suzanne (A.B.) — Debray Renée -
Debuisson Jean-Marie — Deonninck Robert 
- Dejonckèere Jean — Delcrolx Raymond 
(B ) — Delecrolx Jean — Delmotte Gaston — 
oemullère Suzanne — Depoers René — De 
Thelin René — Destrez Jean - De Valln-
court Agnes — Dlers Alfred (A.B.) — Du 

? " " f f l P , - Tonets Nelsaa - g e s t p a n » 
£ ? B , ( A-2 ~ £ • " " • G»"»» - t letsrf Jsc-
qneo (A.M.) — Fouche Pierre IA.B.) — Four
nie* Jeaa — Fournler Marie (A.B.) — Gall-
!tt.p• l•^ ^ <^.'A»B / , _ G»Jland Jean - Gainer 
théodore (A.B.) - CetMaosau Marguerite m 
Olral René — Oouedard Pierre — Gournav 
Pierre - Oonthle, France ( A . B . ) - Oruson 
M- J - J?* .S? , „ A " r * d VB-> - Halnau Rop.r 

— Heonebeere Marie — Herman Georges -
Rerrebaut Léonce IA.B.I — Hlrch Pi«m> — 
Hlrt Jeany - Rudas André (A B ) - H n t x -
ler Colbert - Jaegsr René - jalam Marie 
- Jaunâtre Louis - Jepou Tvon _ JonT 
quères Jacques — Joaane Louis _ Foumaux 
Jeanne — Kteken Renée — Knecht Jacque 
Une — Laborne Jacques (B.) — Laloux Fier-
r» — Lamotte Marcel — Landry Robert — 
Laurent Flore IA.B ) - Le Bail) René (B ) -
Lebecque Charles iB.) — Leblond Robert — 
Leclercq Andrée — Leclercq Alfred - Leduc 
René (A.B.) - Lefsbvre Marcel - Le'ebvre 
Pierre - Le- I Madeleine - Leojros Ro 
ger — Lehinann André — Leleu Maurice — 
ternaire («flete — Lemalere Raymond (A.B > 
— Lemoioe Claire (A.B.) — Lenoir Maurice 
- Lepers Jasa - Lerouge Marcel _ L"H»r 
bler Geneviève — Lleuze Roger - Llmhour 
Françoise (A.B.) — Lonnoy Gaston — Loti-
gles Michel - Lowartz Robert (A.B ) — User 
ten Marceau — Malézleux Téot — Manier 
Jean — Mantel Jean - Marie Marcel — 
Marie Saint-Germain Roger (A.B — Martin 
Jean — Masse Armand - Massells Etienne 
- Mequln Léon — Mercier Hen ri— Méres-
se Germaine (A.B.) — Merlin René — Mes-
sean Marcel — Mousonnler Marie — Molle 
Frantx (A.B.) — Monnier Simone — Mono-
ry Maurice — Morelle Renée (A.B.) — Neal! 
les Pierre — Pagnant Panl (A.B.) — Para
dis Lucien — Paris Léon (A.B.) — Paul Jean
ne — Pecqnlgnot Marceau — Pelade Jac
ques — Peleriaux Suzanne — Perln Marie — 
Petitjean Pierre ,A.B.) — Petron Colette 
(A B.) — Plette Maurice (A.B.) — Plnhéde 
Jeannlne — Plaisant Renée — Ptovfer 
Alexandre — Playter Carmen — Fluchart 
Raymond (A.B.) — Poieant Robert — Ra 
gons Charles (A.B.) — Remy André — Remy 
René — Renard Ambrolse — Renotté Fier-
ra — Riasanoff _ Vsevolod — Rlgot André 
— Rivet Joseph (A.B.) — Rivière Robert — 
Rochas Simonne - Roger Maurice — Roger 
Lcul» — Rousselle Paul — Rouyer René — 
Ruelle Robert — Sadotne Hélène — Saloms 
Victor — Saloppe Jean (A.B.) — Sanson 
Henri (A.B.) —Schaeffer Michel (A.B.) — 
Schmltt Cécile (A.B.) _ Sellier Fernand — 
Slegl Gabriel <A.B.) — Spreux Maxime — 
Siaub Marie — Taquet Alice — Testu Char
lotte (B.) — Thibaut Edouard. — Tonnin 
Eugène — Tortls — Droulers Auguste (A B ) 

Tranquart Odette — Vaesken Gisèle — 
Vanacker Robert — Vanacker Edmond (A.B). 

Vaquez René — Vasseur Daniel Wal-
lart Daniel (A.B.) _ WeLU Jules — Zonco 
Aldo (B.). 

0 
BACCALAUREATS. — Les c a n d i d a t s 

a j o u r n é s o n t toute fac i l i té p o u r ré
parer l eur é c h e c , g r â c e a u c o u r s de 
v a c a n c e s de l'ÉOOLE D'ARTOIS, d s 
BercK-Plage. 

Mai son s p é c i a l e pour j e u n e s t i l l e s ; 
22. rue de l 'Hôpital . 

Ma i son s p é c i a l e p o u r j e u n e s g e n s t 
37. rue de Rotsch i ld . 

U NORVÈGE VIENT D'OCCUPER 
LE GROENLAND ORIENTAL 

La Norvège a occupé officiellement 
le Groenland oriental , c'est-à-dire l a 
portion du pays s i tuée entre 36*40 et 
71 30 de lat i tude nord. 

La décis ion concernant le Groen
land oriental a été prise d a n s u n con
sei l de cabinet présidé par le roi. La 
décis ion prise d e m a n d e d'établir une 
base sa t i s fa i sante qui permet tra à l a 
Cour internat ionale de La H a y e de cir
conscrire le différend avec le D a n e 
mark, les p iopos i t ions danoises ne cons
t i tuant pas une base acceptable pour 
résoudre le problème vital de l a souve
raineté . 

ECHOS 
et C A R N E T 

C A L E N D R I E R . — D i m a n c h e 11 Jv i l l » 10» 1 

SolèU : Lever A « a. .0 coucher a 1» k M. 
Lune : Lever 4 a h. u . coucher A 17 A » 
Aujourd'hui ; Salnt-Gualbert — Demain : 

Sain-Eugène. 
M - T E O R O L O Q I S . — t a l i o n d » L i l l e . — 

Observai ions faites 1» Il juillet, a U h.. — 
Baromètre, 763 mm. % ; hausse depuis la 
veille a 18 b., b mm. * ; Thermomètre : 
Fronde. 216 ; Mlnlma : 12.4 ; Mailma 
M.s ; Etat hygrométrique. 66 ; Hauteur 
d eau tombée depuis la velUe A 1S h.. 4 mm. 
I : Dlrectnn du vent : Ouest ; Vitesse 
moyenne : 9 km. A l'heure : Direction des 
nuage» : Ouest : Etat du ciel : nuageux : 
Temps probable pour aujourd'hui : Un peu 
chaud, assez beau. 

P R É V I S I O N S OE L O F F I C E N A T I O N A L . 
— Région Nord. — Ciel nuageux avec 
éclalrciès vent d'Ouest, s A t métra, ; 
température maximum en i -usse de 9° sur 
l a c i l l e 

LEGION D'HONNEUH. — • L'Officiel • an
nonce la nomination comme chevalier d» la 
Légion d'Honneur, de M. Paul Dommlen 
Valette, économe honoraire du ijcèe de 
Valenciennes • U ans de services distin
gués. Fonctionnaire de grand mérite est 
resté A son poste pendant l'occupation 
al.emande. et. malgré de5 difficultés nom
breuses, a rempii ses (onctions A 1 entière 
satisfaction de ses chefs >. 

— Nous apprenons que M. le général dé 

SEUIL. — Vendredi soir s est éteint. A 
Roubaix M* Victor Diligent, qui succom
bait. A l'Age de 50 ans A u- rai ide mala
die. 

L'un des avocats les plus en vu* du bar. 
reau de Lille, le disparu alliait en lut les 
goûts d'un artiste élicat S ceux d'un 
fin lettré 

Né A Roubaix d'un père Lorrain ayant 
opté pour la France après la guerre de 
1670. M Victor Diligent fu ses études à 
l'Université Catholique de Lille où U con
quit ses grades 

inscrit au barreau d i Lille, il s'y acquit 
rapidement une place temarquée et aevint 
menitire du Conseil -c l'O ir». Mobilisé 

bataille de la Marne et termina la campa
gne comme officier 

A son retour à Roubaix. il s'occupa beau. 
coup du groupement démocrate populaire : 
il s'intéressa aux familles nomoreises lut 
l'un des organisateurs de la Fédération des 
Jardins Ouvriers dont U devint président. 
Bref il marqua dans tous le» domaines son 
acUvité cons'dérahle citons encore et pour 
terminer qu'il collabora à 1 Revue Heodo. 
madaire et à U Revue des Deux Mondes. 

Sa disparition causera a Roubaix et dan» 
le Nord un vide considérable. 
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Le Spectre du Passé 
par Guy de Lusignères 

_ Vous savez que le directeur de l'ho-
te i a prévenu l a pol ice ? Oui. chut , n'en 
perles p a s . - o n croit qu'il s'agit d'un es
croc recherché depuis l ong temps , -

p e n d a n t ce temps, Henri , rentré d a n s 
s a chambre , songeai t douloureusement. . . 

Non , vraiment . U ne s 'attendait pad A 
c e que l e seul énoncé de son n o m fût sns-
oeptible de produire un ef fe t auss i desas-
tretix at 11 mesurai t A ce résultat l a 
grandeur de sa déchéance . 

— J e l u i l a i s horreur ! répétai t - i l ner-
lostsaniaiit e t je n'ai plus qu'A dispa
raîtra. A h ! pourquoi al-je rencontré ce t t e 
j a u M tUle ? Pourquoi, m o l qui n'avais 
Jamais vér i tab lement a imé, ai-je é té dés 
la premier soir ensorcelé , aveuglé par 
e u e ? Aucune n'a c e beau regard d'om
bre et de passion, ces ges tes de prêtresse, 
a l l i é* à u n e grâce ai f ine . - M o n Dieu, 
d i s que l 'en parle, m o n c œ u r s e g o n f l e . . 
X a v a l s cru deviner e n el le une indépen
d a n c e mora le capable d e s'affranchir d u 
« q u ' e n d i r a - t o n » . J 'avais osé r iver 
qu'elle m e tendrai t l a m a i n e t c lamerai t 
h a u t e m e n t s a fol d a n s m o n innocence I 

n enfou i t s o n visage d a n s s e s paumes . 
P l rmln . torturé songea i t que c'était lui 
l à cause d e ce t te nouvel le douleur. ï*al-
lalt-tt qu'Henri, après tant d'autres 

épreuves, c o n n û t l a déch irante pe ine d u 
chagr in d'amour ? 

— M o n cher Henri , disait-il , n e préju
gez pas l e s s e n t i m e n t s de Mlle de Pier-
refau. J e su i s cer ta in qu'après l e pre
mier m o m e n t d'émotion passé, e l le vous 
parlera e t q u e v o u s v o u s entendrez . Pre
nez pat ience Jusqu'à d emain matin. . . 

— Prendre p a t i e n c e ? Mais n e c o m 
prends-tu pas, P lrmln , que s i , e n c o n 
na i s sant m o n ident i té , e l le s'est éva
nouie , c'est que m o n n o m évoque pour 
el le le t r a î t r e ? Je su i s coupable A s e s 
yeu x ! e l l e n e croit pas e n m o i I 

Vous lui expliquerez.. . c o m m e n ç a 
Pirmin. 

Mais Henri l'arrêta d'un geste , n s e 
redressa grave e t d i t : J e n e su i s p a s 
coupable. I l f au t que les g e n s a ient foi 
dans m o n innocence s a n s qtie J'aie à 
parler. J e puis souffrir. Je n e puis pas 
m'abaisser, m ê m e d e v a n t l a f e m m e que 
J'aime, surtout d e v a n t el le 1 

— Et si demain matin elle vient vous 
trouver... 

— Si elle vient spontanément. Je serai 
le plus heureux des hommes et J'oublie
rai sur son épaule tout ce que J'ai souf
fert. Non, Je ne dirais pas un mot Me 
disculper? Jamais. Je ne ferai pas un 
pas. Si, à once heures elle n'est pas ve
nue, n'a pas envoyé un mot. Je dispa-
raltrai. 

— Henri. voulez-vous dire ? 
Ls comte ne répondit pas et Pirmin 

se Jurait de ne pas le quitter, mais, avec 
U toi de U tendres»», U aspirait éper-
dûment que Mlle de Plerrefau serait 
pour son ami la compensation adorable 
que M devait la «Je et Vouret, par 1» 

fenêtre, guettait la baie de la chambre 
de Rolande où luisait une lumière atté
nuée. Que faisait-elle, que pensait-elle? 
Elle pleurait sans doute-

Non, Rolande ne pleurait point et la 
marquise de Pierre!au qui, par la porte 
ouverte de sa propre chambre, surveil
lait sa nièce, revenue de sa courte syn
cope, hochait la tête, surprise, dans son 
bouleversement, de l'attitude de la Jeune 
fille. 

Mon Dieu si, eue-meme, à vingt ans, 
eût appris subitement le déshonneur de 
celui qu'elle aimait, elle se fût certaine
ment évanouie comme Rolande l'avait 
fait puis, ensuite, elle eût sangloté, 
priant et criant tout ensemble. 

Mais Mlle de Plerrefau dans une ber
gère, demeurait sombre, muette, ouvrant 
sur la vide de grands 'eux de fièvre et 
de sauvagerie où passaient des lueurs de 
désespoir. Ses lèvres tremblaient souvent 
in prononçant des mots sans suite. Ce 
n'était pas simplement de la douleur, 
mais plutôt une stupeur tragique, un re
fus de tout son être à admettre la vérité, 
refus qui lui faisait passer souvent sa 
main sur son front, puis fixer ses pru
nelles noires sur sa tante comme pour 
l'intsrreter, 

Bnfln» elle se leva, as mit k parcourir 
U chambre à manda pas !s fauve, fié
vreuse et, soudain, se plantant devant 
la marquise, elle demanda : 

— Crois-tu au hasard, toi ? 
— Mon Dieu, balbutia la douairière 

surprise, oui, J'y crois, comme tout le 

— Eh bien ! moi, répondit la Jeune 
fille Bourdemeot, Je me refusais a croire 

A ces hasards miraculeux, à ces coïnci
dences qu'on ne voit que dans les ro
mans... Et il faut— il faut... 

Elle n'acheva pas, se tordit les mains, 
gémit. 

— Je comprends, dit la marquise, n 
ne manque pas d'hommes sur terre. Par 
quel hasard faut-Il que tu t'éprennes 
Justemet de clui-la ! 

— Tu l'as dit : de celui-là ! Non, non, 
tu ne peux comprendre ce que Je souf
fre. Lut., que J'aime, lui innocent, lui 
enfin ! et moL.. moi ! 

Elle se remit à balbutier des mots sans 
suite et la marquise s'approcha d'elle, la 
forçant a s'asseoir : 

— Ma chérie, calme-toi. Mon Dieu, 
quand nous lisions les débats de cette 
triste affaire, nous ne nous doutions pas 
qu'un Jour- Aie du courage. Sans doute 
Henri de Stagne est innocent— 

— n l'est I 11 l'est 1 cria Rolande, 
éperdue. 

— Mais tu ne peux songer a l'épou
ser... ce garoon ne peut se marier... 

— Pourquoi ? Tu dis là une Infamie ! 
— Tout au moins ne peut-il espérer 

épouser une Jeune fille de son monde. Il 
porte un nom trop tristement célèbre 
car, pour beaucoup de gens il est cou
pable. Rappelle-toi l'attitude du général 
de Romecourt cet après-midi au Bunga
low ? Cet homme, ce saint, doit savoir 
la vérité. Rappelle-toi enfin que tu por
tes mon nom. Tu n'épouseras pas ce 
Jeune homme, n'est-ce pas? 

Rolande ne répondit pas. Sans doute 
n'avait-elle menu pas écouté les paroles 
de sa tante. Des pensées qui' parfois lui 
arrachaient un gémissement passaient 

en lueurs dans ses yeux et la marquise 
finissait par se dire qu'il y avait dans la 
douleur de la Jeune fille quelque chose 
qu'elle ne comprenait pas— quelque 
chose qu'elle ignorait-

Vers le matin, épuisée par cette nuit 
de veille et de fièvre, la Jeune fille s'en
dormit brusquement. Dans son sommeil 
elle répétait parfois : «C'est Impossi
ble... » et Mme de Plerrefau se deman
dait ce que sa nièce voulait dire exac
tement. 

Elle se garda bien de troubler son re
pos et 11 était près de midi quand Ro
lande s'éveilla. Elle commençait A peine 
à reprendre conscience de tous les évé
nements de la veille quand la femme de 
chambre lui apporta une lettre. 

D'instinct la Jeune fille reconnut récri
ture du comte et, très paie, elle déchira 
l'enveloppe et lut a mi-voix : 

s Votre attitude me confirme que vous 
« croyez à ma culpabilité. 

« Je ne méritais pas cette dernière 
s torture : le mépris de la femme que 
t J'ai passionnément, respectueusement 
< aimée- Adieu ! 

t Henri de Siagne. » 
Rolande poussa un cri en tendant la 

lettre à sa tante : 

— Il croit que Je doute de lui ! Et tu 
penses que Je pourrais lui laisser ce 
doute affreux ? Ah ! J'hésitais parce 
que— non, tu ne peux comprendre pour
quoi ! Mon devoir. Je ne savais pas où 
était mon devoir. Je le sais maintenant-
Je l'épouserai. Je serai sa femme, sa 
femme... moi ! moi I ' 

Elle répéta ce « moi » avec cette' stu
peur renouvelée qui 1» saisissait souvent 

depuis la veille comme s'il lui paraissait 
incompréhensible que pareille chose fût 
arrivée A elle. Puis, elle mit violemment 
sa main sur sa bouche comme pour mu
rer en elle des paroles qui voulaient 
Jaillir de force. Enfin, un peu calmée, 
Rolande mit un grand manteau et, pre
nant sa tante par la main, sans lui don
ner d'explications, elle courut dans le 
couloir Jusqu'à l'appartement du Jeune 
homme. 

Les portes étaient grandes ouvertes, 
les chambres étaient vides, on faisait le 
ménage. 

— Armand, demanda Rolande au chef 
d'étage, où est le baron de Lussan ? 

— M. le baron a quitté l'hôtel ce ma
tin avec M. Firmin, Mademoiselle. 

— Avec M. Firmin ? répéta la Jeune 
fille un peu rassurée. Vite, ma tante, 
descendons au bureau de l'hôtel. Il faut 
que Je sache où ils sont allés. Ou plutôt, 
va dans notre chambre, ra-épare «ne pe
tite valise et rejoins-moi. 

— Rolande, tu ne veux pas ? Interro
gea la marquise désemparée, complète
ment dominée par U volonté de sa nièce. 

— Je veux ce que Je veux I répliqua 
nettement Mlle de Plerrefau tout son 
sang-froid revenu. SI tu ne me suis pas. 
Je pars seule ! . . . __ 

— Non. non Je ne te laisserai pas -
— Alors, prépare la valise-
Mme de Pierrefsu obéit, balbutiant 

des t Mon Dieu ! les Jeunes filles d'au
jourd'hui ne sont pas comme celles de 
mon temps-» et Rolande descendit au 
bureau du concierge de l'hôtel 

— Ls baron de Lussan est parti ce 

matin, dit-elle, pouvez-vous me dire où H 
est allé? 

— Je n'en sais rien, Mademoiselle. Le 
baron et son ami ont pris une torpédo, 
mais le chasseur pourrait peut-être vous 
dire quelle direction ils ont prise. 

Le chasseur en effet les avait vu par
tir vers Nice et un autre assurait qu'Os 
avaient parlé d'Antibes... 

— C'est bien, dit Rolande. Concierge, 
téléphonez au garage. Dites que Je veux 
immédiatement une automobile de 
course. Y a-t-il longtemps que le baron 
a quitté Saint-Raphaël ? 

— Pas plus d'une demi-heure, Made
moiselle ; mais il peut être à Cannes 
maintenant. 

— C'est bien. Je pars. 
En attendant l'automobile, Mlle de 

Plerrefau gagna le hall et Padin, accom
pagné de M. et Mme Blanc, s'approcha 
d'elle avec des mines de condoléances. 

— Ah ! chère Mademoiselle, dit Mme 
Blanc, nous allons tous adresser une 
protestation au directeur de l'hôtel pour 
que, dorénavant, il n'accepte plus de 
voyageurs n'ayant pas des papiers par
faitement en règle, car il est avéré que 
cet aventurier portait un faux nom. 

— Madame, répliqua Rolande, briève
ment, 11 est toujours dangereux de par
ler sans .savoir. Je vous pris de ne pas 
qualifier l'homme que Je serais honoré» 
d'épouser— 

— Mademoiselle, exclama Fadjn. Pre-
pez garde que votre coeur généreux ne 
vous abuse. Songez au beau nom que 
fons portas, ne désbonores pas vos 

38.fr

